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N�lio n’a pas sommeil ce soir. C’est bient�t No�l, les maisons 
sont d�cor�es de lumi�res multicolores. La lune lui cligne de 
l’œil � travers la fen�tre. Son fr�re Dorian semble dormir. 

Tant pis.
- Dorian, Dorian, as-tu vu la lune ? On dirait qu’elle nous 

sourit. Si on la regardait dans le t�l�scope de Papa ? 
- Mmm ! Tu m’as r�veill�. J’�tais en train de r�ver qu’il 

tombait de la neige mauve, c’�tait beau !
Dorian grogne encore un peu, se frotte les yeux, se redresse 
et se tourne vers la fen�tre. C’est vrai que la lune semble 
vouloir leur dire quelque chose. Il se l�ve sans bruit et observe 
les alentours. Les parents sont au salon, devant la t�l�. La 
terrasse est d�serte. Seul le grand t�lescope de Papa est 
install� l�. Finalement, son petit fr�re a une bonne id�e. Dorian 
ouvre la porte sans bruit et sort sur le balcon, tandis que N�lio 
escalade les barreaux de son lit et se faufile derri�re lui.
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La nuit est froide et brillante. Des milliers d’�toiles scintillent 
dans le ciel. Les enfants se pr�cipitent sur le t�lescope.
 Moi d’abord ! implore N�lio.
 Non, c’est moi qui sais faire les r�glages, tu regarderas 
apr�s.
Dorian colle son œil � la lunette et commence � tourner les 
molettes. N�lio est agripp� � son dos et tente de regarder lui 
aussi dans l’oculaire. 
 Qu’est-ce que tu vois, Dorian ?
 Attends ! Je vois quelque chose d’extraordinaire. Une sorte 
de plan�te mauve. Elle grossit, grossit. Je n’ai jamais vu une 
chose pareille. J’ai l’impression qu’elle m’attire. Tiens-toi bien, 
je sens mes pieds qui d�collent. 
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Une vive lumi�re mauve relie maintenant un point du ciel au 
t�lescope. Les enfants se sentent aspir�s. Montent, montent 
dans cet entonnoir mauve. C’est superbe et effrayant � la fois.
Quelle aventure, mes amis !  Les deux gar�ons sont pris dans 
une spirale et tournoient sur eux-m�mes � une telle vitesse 
qu’ils perdent conscience.
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Lorsqu’ils se r�veillent, ils sont allong�s sur une sorte de 
mousse tr�s douce. Tout est mauve autour d’eux. Tout, sauf les 
cr�atures �tonnantes qui font cercle autour d’eux : de petits 
�tres tout ronds, vivement color�s, sans bras ni jambes, qui se 
d�placent en roulant. 
 Voidaga ladaga quidiguils sedegue redegue veildegueillent , 
dit une petite boule rose qui sautille autour d’eux, podogom, 
vadaga predegue vedegue nidiguir ledegue chedeguef !1

Une grosse boule verte se met � rouler en direction d’une 
sorte de ch�teau en forme de g�teau � la cr�me. Elle revient 
accompagn�e d’une boule dor�e, de la taille d’un ballon, cercl�e 
par une sorte de couronne.

1 Si tu ne comprends pas le langage des � Mauves � consulte la derni�re page du livre.
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L’�tre en forme de boule dor�e roule tout autour des enfants, 
va de la t�te aux pieds comme pour les mesurer, puis s’arr�te 
un moment pour les observer longuement.
 Adaga lordogors, cedegue sontdongonc lesdegu� pedegue 
tidiguits t�d�gu� riendinguins ?
Il leur demande de marcher, sauter, courir, de parler de 
chanter. Dorian reconna�t vite leur langage cod�, pas si cod� 
que cela. Il explique � son petit fr�re le syst�me de syllabes 
allong�es par de dr�les de sons gutturaux. N�lio trouve que 
ces boules vivantes se compliquent un peu la vie, mais essaie 
quand m�me de les imiter, afin de ne pas les f�cher.
Ils veulent tout savoir sur la vie sur terre, conna�tre les 
animaux et les plantes, les mers et les rivi�res, les maisons et 
les villes et les routes et les voitures et… et… et ….
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A force de parler, les deux fr�res sentent venir la fatigue, la 
faim. Il demandent : Avaga vezdegez vousdougous adaga 
mandangan gerdeger ?
Et que croyez-vous qu’on peut manger sur la plan�te mauve ? 
Vous avez devin� ? Ouiiiii ! Des bananes mauves, des pommes 
mauves, du pain mauve et des bonbons � la guimauve comme s’il 
en pleuvait. 
� J’ai compris, chuchote Dorian � son petit fr�re, pour �tre 
ronds comme cela, il mangent trop de bonbons �. 
N�lio ne r�pond pas, il a encore un peu peur et voudrait bien 
rentrer.
� Attends encore un peu, lui dit Dorian, ils m’amusent, t’as qu’� 
dormir un peu contre mon �paule �. N�lio ne se fait pas prier, il 
se couche sur les genoux de son fr�re et s’endort.
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Peu � peu, tous les habitants se rassemblent autour des deux 
petits terriens. Ils posent encore mille questions � Dorian. Le 
gar�on de cinq ans seulement ne peut pas tout savoir. Mais il 
est tr�s malin et il ne manque pas d’imagination. Tout � coup, il
a une id�e : toutes ces boules … de toutes les couleurs… Et si 
leurs nouveaux amis descendaient sur la terre pour la No�l ! 
Ils passeraient inaper�us et pourraient faire leur recherche
tout � loisir. C’est ce qu’il leur propose.
Les petits �tres-boules sont enthousiastes � cette id�e. Ils 
organisent aussit�t un plan de descente sur terre. Ils ont une 
technique infaillible pour cela : l’entonnoir mauve qui est reli� 
aux maisons d’enfants qui ont fait un r�ve plein de couleurs 
mauves. Et il n’y a pas beaucoup d’enfants qui en font, non, 
vraiment pas beaucoup. Peut-�tre Alexandre, ou Mathieu,
Bastien ou Cl�ment… Et bien s�r Dorian.
L’entonnoir est pr�t.



17



18

Dorian r�veille son fr�re et toute la compagnie se met en 
route : �a roule � gauche, �a roule � droite, �a se bouscule, se 
double en rigolant, les fr�res arrivent � peine � suivre. � Si 
j’avais maintenant ma planche � roulettes ou mon v�lo, je 
roulerais aussi vite qu’eux �, pense Dorian jaloux. Les premiers 
ont d�j� disparu dans l’entonnoir, tout le monde s’y engouffre. 
Sur la terrasse de Dorian et N�lio, il n’y a presque plus de 
place. Papa et Maman ouvrent grand leurs yeux. Jamais, ils 
n’avaient vu autant de boules de No�l ! Et qui �merge de tout 
ce tas ? Leurs petits gar�ons tout joyeux. 
Mais cette aventure sera leur secret. Ils ne diront rien � leurs 
parents, qui ne voient l� que des boules de No�l. 
Le lendemain matin, le balcon est vide. Les boules de la plan�te 
mauve sont parties d�couvrir le monde …
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Le langage des « Mauves »

Si tu veux apprendre � parler � Mauve �, c’est tr�s simple : 
chaque syllabe d’un mot est prolong�e par le son � degue �

Exemple : Dorian devient Dodogo Riandangan, N�lio devient 
N�d�gu� Liodogo etc…

Exerce-toi, et tu pourras dialoguer avec les habitants de la 
plan�te mauve si tu r�ussis � t’y rendre.


